
 

Le Cas Blanche-Neige, Carole Errante. 

 

 

Elle était malsaine. 

Elle était merveilleuse. 

Elle l’a mérité. 

Cette punition était juste. Pourtant cette punition était atroce. 

Qui suis-je pour dire cela ? Est-ce que moi aussi, je mérite de finir comme elle ? 

Pourquoi suis-je si triste ? Pourquoi suis-je si satisfaite ?  

Je pense que je m’étais attachée à elle. Bien plus qu’une belle-mère, c’était mon modèle : elle 

me fascinait. Je l’aimais tellement que je la détestais. Je voudrais vraiment être comme elle : 

sexy et désirée par tous les hommes qu’elle rencontrait. Pourtant c’est son charme qui a causé 

sa perte. Et si je ne lui ressemblais jamais ? Je la jalousais tellement de son vivant pourquoi 

j’envie maintenant sa mort ? 

 

[Louise CHARNAY] 

 

 

 

 

Ma chère Marâtre, 

 

Ces quelques mots d’adieu ne vous sauveront pas du roi, 

Mais j’avais envie de vous dire à quel point vous avez été importante pour moi.  

Bercée entre un sadique et une nymphomane, j’ai grandi de façon inadmissible.  

J’étais pourtant sûre d’être comme mon nom l’indique : aussi pure que possible.  

Blanche-Neige, c’est un nom ridicule, 

Surtout pour une fille qui se transforme en catin au crépuscule.  

Je voulais tellement vous ressembler, ma reine.  

Être comme vous : magnifique à en faire perdre haleine.  

Que le bruit de mes pas suffise à exciter les mâles, 

Que je réveille leur côté animal.  

Que la tromperie soit ma spécialité, 

Que le roi ne s’en aperçoive jamais. 

Vous allez me manquer, vous qui m’avez tout appris.  

Je vous le promets, j’appliquerai ce que vous m’avez transmis.   

 

[Louise CHARNAY] 

 

 

 


